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  INTRODUCTION



      [image: image-placeholder]L’histoire de la civilisation grecque est marquée par plusieurs phases. Chacune d’entre elles est caractérisée par de profondes influences culturelles qui commencent à partir des civilisations minoenne et mycénienne, puis traversent la domination romaine et l’époque byzantine pour arriver à nos jours. Comme la communauté historique internationale l’a admis, l’une des époques qui a marqué le plus le développement de toute la culture occidentale est celle relative à la Grèce antique, qui s’est développée durant la période entre 1000 av. J.-C. et 323 av. J.-C.  
Faisons maintenant un voyage dans le passé pour remonter aux origines de cette grande civilisation. 
Nous sommes en Crète, où, au cours de l’âge de bronze vers 2700 av. J.-C, un peuple a commencé à se développer considérablement, devenant bientôt un repère du point de vue mercantile, artistique et militaire : il s’agit de la civilisation minoenne, qui a pris son nom du roi Minos. Parmi les nombreux vestiges de l’époque minoenne se distingue le majestueux palais de Knossos, qui était le principal centre économique, politique et religieux de l’île. 
Quelques siècles plus tard, vers 1600 av. J.-C, la civilisation mycénienne, du nom de la ville de Mycènes, prit racines en Grèce continentale. Nous nous souvenons d’elle, surtout, à travers les grands actes d’Achille, la belle Hélène et Agamemnon, le roi de Mycènes et d’Argos. Ce n’est pas un hasard si Homère a décidé de placer l’Iliade précisément à cette époque. 
Par la suite, la civilisation mycénienne disparut et la Grèce entra dans une période sombre, définie par certains historiens le Moyen Âge hellénique, qui se termina par l’essor des premières citées-états grecques vers 800 av. J.-C. 
Le peuple grec investit de nombreuses ressources dans la construction d’ouvrages publics et de monuments tels que le théâtre d’Épidaure, le temple de Delphes et l’Acropole qui est devenue le symbole d’Athènes. L’une des principales innovations de cette période concernait la politique : comme mentionné ci-dessus, de véritables citées-états grecques furent fondées ; les poleis, c’est-à-dire des unités politiques autonomes qui, avec le temps, devinrent de plus en plus rivales entre elles. 
Le prince de Macédoine, Alexandre le Grand, fatigué des conflits constants, soumit chaque polis et parvint à unifier la Grèce sous son commandement. Il poussa vers l’est en conquérant les territoires de l’Anatolie occupés par l’Empire perse jusqu’à atteindre les frontières du monde alors connu, conquérant des villes telles que Babylone, Persépolis et Suse. Avec la mort d’Alexandre le Grand en 323 av. J.-C. commença l’âge hellénistique, caractérisé par l’union des cultures asiatique et grecque.
Au cours de cette phase la Grèce perdit beaucoup d’importance au niveau international, mais fit de nombreux progrès dans la science, l’art et la philosophie. 
Une fois que la force militaire du royaume macédonien avait été perdue (à la suite de la destruction de Corinthe en 146 av. J.-C.) la Grèce fut conquise par les Romains. Grâce à l’attrait de Rome pour la culture hellénistique, la Grèce devint rapidement une province clé de l’Empire et tout son répertoire littéraire, artistique et culturel fut soigneusement transmis jusqu’à nos jours. 
Après la chute de l’Empire romain d’Occident, la Grèce perdit son importance aux dépens de la montée de l’Empire romain d’Orient : nous sommes à l’époque byzantine, une époque où l’Hellade devint de plus en plus une province périphérique et Constantinople, l’actuelle Istanbul, assuma le rôle de capitale de l’Empire. De grande renommée sont les fascinantes fresques byzantines, réalisées pendant cette période par des peintres venus de toute l’Italie. 
La dernière phase, avant l’ère moderne, se compose des périodes Vénitienne et Ottomane, deux peuples qui se disputèrent la Grèce après la chute de l’Empire byzantin. En Crète, même aujourd’hui, nous pouvons admirer les influences architecturales vénitiennes qui se mêlent aux influences ottomanes. Après la chute de Venise, à partir de 1797, la Grèce resta sous la domination ottomane oppressive qui interdit la propagation de la culture et de la langue grecques en faveur de la tradition musulmane. 
Malgré les tentatives d’oppression, le peuple grec réussit à se rebeller et à sauver sa culture. En 1829, en effet, les Grecs réussirent à obtenir leur indépendance grâce à l’aide des grandes puissances européennes, mais encore aujourd’hui, le pays vit une situation économique et politique instable et est constamment à la recherche d’équilibre. 
En plus de l’histoire de la Grèce, nous pouvons parler des mœurs et des coutumes du peuple : les Grecs étaient polythéistes et adoraient les dieux de l’Olympe ; une montagne de 3.000 mètres située à la frontière de la Macédoine. Parmi les divinités les plus célèbres, on trouve : Zeus, le père de tous les dieux (et de tous les hommes) ; sa femme Héra, protectrice des femmes ; Athéna, la déesse de la connaissance ; Aphrodite, la déesse de la beauté ; Poséidon, le dieu de la mer et frère de Zeus ; et Hadès, le dieu des enfers et frère de Zeus.
Les Grecs étaient tellement dévoués aux dieux qu’ils leur consacraient d’énormes temples considérés comme des maisons du dieu : chaque divinité avait son propre temple, doté d’une grande statue à l’intérieur représentant le dieu et le culte avait lieu sur un retable placé à l’extérieur du bâtiment. Dans chaque foyer grecque, il y avait un retable utilisé pour la prière de tous les membres de la famille. 
Depuis les temps anciens, l’homme ressent le besoin de s’interroger sur l’origine de l’univers, la naissance de l’humanité et les causes des phénomènes naturels qui, souvent, ne se limitent pas à accompagner, mais à bouleverser leur vie. N’ayant pas encore à sa disposition les outils les plus adéquats pour développer une pensée philosophique et scientifique, l’homme utilisait la fantaisie, personnifiant et déifiant les forces du bien et du mal dont il se sentait entouré. C’est précisément de cette manière que les histoires qui étaient autrefois considérées comme véridiques et sacrées nous sont parvenues à travers diverses formes littéraires et artistiques : bas-reliefs, peintures, sculptures, hymnes, poèmes. 
Ces histoires, qui racontent les origines de l’univers, des dieux et des hommes, ont pour protagonistes des êtres surnaturels et prennent le nom de mythes, de mýthos qui en grec signifiait la parole solennelle d’un dieu. Par conséquent, le mýthos n’est pas un récit invraisemblable comme il pourrait paraître à nos yeux habitués à vivre dans un monde dominé par la science et la pensée rationnelle ; il contient sa propre vérité. Le mythe ne correspond pas à un texte précis ni à un certain genre littéraire : c’est un ensemble de contenus qui forment une intrigue tracée dans les grandes lignes, composée de personnages et d’événements fixes qui changent de version de génération en génération. En effet, ils étaient autrefois transmis oralement à travers la narration des aèdes. Dans la Grèce antique, l’aède était un véritable chanteur professionnel, traditionnellement dépeint comme aveugle, car il parlait avec « les yeux de l’âme », et était considéré presque comme un prophète en contact direct avec les Muses, qui parlaient à travers sa personne. Après cette première phase de transmission orale des textes, les mythes commencèrent à être écrits grâce au travail de poètes et d’écrivains qui retranscrivent les différentes histoires dans une narration organisée et continue. 
Jusqu’à la fin du monde antique, la mythologie grecque représenta le fondement à la fois de la religion et de l’histoire. Les mythes étiologiques expliquaient l’origine d’un rituel ou d’un peuple, et dans le cas des mythes historiques l’histoire du pays pouvait également être représentée et reconstruite précisément. 
Bien qu’ayant perdu leur caractère sacré, les mythes continuent d’exercer un charme incroyable grâce aux événements surhumains, aux métamorphoses et aux batailles épiques qu’ils racontent. Il vaut donc la peine d’entrer en contact avec eux, pas seulement pour un besoin culturel, mais aussi parce que les histoires mythologiques anciennes peuvent inspirer les nouvelles générations d’une manière unique.
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  THÉOGONIE



      [image: image-placeholder]Au début, Eurynomé, déesse de toutes choses, émergea nue du Chaos et ne trouvant rien de solide sur lequel reposer ses pieds, sépara le ciel de la mer et conduit une danse sur les vagues. Dansant, elle se dirigea vers le sud, accompagnée d’un vent tourbillonnant derrière elle. Animée par le désir de donner naissance à la création, elle se tourna soudain pour saisir ce vent et, le frottant dans ses mains, il se transforma en serpent qu’elle appela Ophion, qui enveloppa la déesse dans ses anneaux et la féconda. Après avoir pris la forme d’une colombe, elle pondit l’Œuf Cosmique et ordonna à Ophion de rouler sept fois autour de lui jusqu’à ce qu’il éclose et que toutes les choses existantes sortent : le Soleil, la Lune, les étoiles, les planètes, la Terre, les arbres et toutes les créatures vivantes. Par la suite, Eurynomé et Ophion s’installèrent sur le mont Olympe, mais quand le grand serpent se vanta d’être le créateur de tout, la déesse l’enferma dans les donjons ; elle le frappa d’abord d’un coup de pied sur la bouche lui cassant toutes les dents. Plus tard, Cronos et Rhéa défièrent les deux, les reléguèrent au fond de l’océan où ils prirent leur place.  
La mythologie grecque trouva sa place dans la Théogonie, ou la naissance des dieux, une œuvre racontée par le poète grec Hésiode qui avait sélectionné et donné un ordre logique et chronologique au matériel traditionnel dont il disposait. La Théogonie traite du passage du Chaos au Cosmos, de la naissance des dieux et des hommes : « au commencement, c'était le Chaos seulement » écrit Hésiode, puis viennent Gaïa (Terre Mère), Ouranos (Ciel), Nyx (la nuit) et Héméra (le jour).
Ainsi, le Chaos commença à avoir un ordre, mais avant que l’équilibre cosmique ne soit atteint trois générations devaient se succéder en mettant de côté la précédente avec violence, justifiant l’acte de force par un méfait du père : nous parlons des générations d’Ouranos, de Cronos et de Zeus. Après avoir triomphé de Cronos, des Géants et des Titans, Zeus sera le seul capable de donner vie à une véritable société divine sur laquelle il régnera.






  
  LA GÉNÉALOGIE DIVINE



      [image: image-placeholder]Les trois forces primordiales qui apparurent au début des temps furent Chaos, Gaïa et Éros. Chaos, que nous venons de rencontrer dans le mythe pélasge de la création, est un concept complexe à définir. C’est un immense abîme qui occupe tout l’espace primordial, un non-lieu dans lequel tout n’a pas encore une forme bien définie et où les possibilités sont infinies. Gaïa est la Terre Mère, et Éros est l’impulsion génératrice qui pousse à l’accouplement : une impulsion primordiale nécessaire pour que la procréation puisse avoir lieu.  
Chaos et Gaïa eurent cette impulsion et commencèrent à procréer indépendamment. 
Chaos engendra obscurité dans les figures de ténèbres et de nuit qui, à leur tour, générèrent l’éther et le jour - un concept merveilleux, celui des ténèbres qui donnent vie à la lumière. La nuit, à son tour, donnera vie à une série d’entités telles que le destin, la mort, les rêves, le sommeil, les trois Moires (Clotho, Lachésis, Atropos), les nymphes Hespérides, les soi-disant « Nymphes du Coucher du Soleil », la tromperie, la vieillesse et la querelle. Ce dernier, à son tour, génère une série d’entités négatives, telles que la douleur, la faim, les luttes, les meurtres, les massacres, les disputes et les discours ambigus, l’erreur et la mauvaise gouvernance. 
Les enfants générés par la bonne Gaïa sont le ciel, les montagnes et la mer ; avec cette dernière, elle donnera vie à Nérée ; puis Thaumas, qui selon certains était le père des Harpies ; Phorcys, personnification de la mer orageuse ; Céto, qui représente les pièges qui se cachent dans la mer orageuse ; et Eurybie, personnification de la violence de la mer. Le compagnon le plus important de Gaïa cependant sera Ouranos (le ciel) avec qui elle aura plus de quarante-cinq enfants dont : les douze Titans, six mâles (Océan, Crios, Céos, Hypérion, Cronos et Japet) et six femelles (Théia, Thémis, Téthys, Phébé, Mnémosyne et Rhéa) ; les trois Hécatonchires ou Centimanes, monstres à cinquante têtes et cent bras appelés Cottos, Briarée et Gygès ; et pour finir, les trois Cyclopes Argès, Sterope et Brontë, caractérisés par un seul œil au milieu du front. 
Ouranos et Gaïa gouverneront ensemble la création pendant le Royaume d’Ouranos. 
Après l’enlèvement d’Ouranos, les fils de Gaïa purent obtenir l’espace de vie pour vivre et procréer entre eux. La paire principale est formée par les deux titans Cronos et Rhéa, qui donneront vie aux dieux que nous appelons Olympiques : Hestia, Déméter, Héra, Hadès, Poséidon et Zeus. 
Bien que Zeus soit le mari d’Héra, avec qui il eut cinq enfants (Arès, Héphaïstos, Hébé, Ilithyie et Angelos), il donnera également naissance à déesse Athéna, qui sortit directement de sa tête, et tissa des liens d’amour et des relations occasionnelles avec plusieurs mortelles et divinités. Parmi ces relations extraconjugales, trois amantes seront les plus stables, si l’on peut dire : Maïa, qui donnera naissance à Hermès ; Léto, qui donnera naissance aux jumeaux Apollon et Artémis ; et, enfin, Sémélé qui donna naissance à Dionysos. Deux autres femmes très importantes sont les titanides : Thémis, la Loi, utile à Zeus pour établir les lois fondamentales qui régulent le cosmos ; et Mnémosyne, la Mémoire qui donnera vie aux neuf muses, les déesses qui président aux arts. La mémoire, en effet, est fondamentale pour tout type d’art, mais, surtout pour les anciens, la mémoire est considérée essentielle comme mémoire du passé, des traditions et de l’histoire.
Poséidon, malgré les nombreuses maîtresses, épousa Amphitrite, la plus belle des Néréides et eut d’elle quatre enfants : Triton, Rhodé, Benthésicymé et Cymopolée. 
Hadès, après avoir enlevé sa nièce Perséphone (fille de Déméter) et l’avoir faite reine des Enfers, n’eut pas de fils. 
Hestia, enfin, était la déesse vierge de la maison et du foyer : par conséquent, elle n’avait pas d’enfant non plus. 
Les deux titans de l’océan, Océan et Téthys, donnèrent naissance à trois mille fleuves et trois mille nymphes océaniques, dont Clymène, Doris et Électre. Ces trois dernières s’accouplèrent respectivement avec Japet, générant Atlas, Ménétios, Prométhée et Épiméthée ; avec Nérée, donnant vie aux cinquante nymphes Néréides ; et avec Thaumas, générant les Harpies et Iris (l’arc-en-ciel). Océan était donc une divinité fluviale, mais Hésiode voulait distinguer les eaux des rivières des eaux salées, introduisant pour ces dernières Pont, une divinité rarement mentionnée. En effet, il n’apparaît que dans les généalogies de la Théogonie et de la Cosmogonie, mais n’apparaît dans aucune légende. 
Enfin, de l’union entre Phébé et Céos sont nés les Grées, ou Sœurs grises, deux divinités qui ont déjà une apparence ancienne, bien que tout juste née, et les Gorgones Euryale, Sthéno et la célèbre Méduse.






  
  LE ROYAUME DIVIN D’OURANOS



      [image: image-placeholder]Ouranos, dégoûté par l’apparence monstrueuse de ses enfants et obsédé par l’idée qu’un jour, ils pourraient le priver de la domination de l’univers, décida de les enfermer dans le sein de Gaïa. Triste et en colère contre le sort que son mari avait réservé à ses enfants, Gaïa décida de concocter un piège rusé et cruel.  
Gardant Ouranos dans l’obscurité, la déesse construisit une faucille avec du fer extrait de ses entrailles et s’adressa à ses enfants : « Aïe mes enfants, fils d’un père misérable, ne voulez-vous pas punir votre père pour sa mauvaise action ? ». Parmi tous les autres, seul le titan Cronos prit courage et décida de suivre la requête de sa mère : « Mère, je promets que je ferai le travail. Je ne me soucie pas de notre père, il a été le premier à concevoir une action méchante ! ». Armé de la faucille, il se cacha sur Terre, attendant l’arrivée d’Ouranos qui brûlant d’amour descendait du ciel pendant la nuit pour rejoindre son épouse, cachée par les ténèbres. Au moment où son père apparut devant lui, Cronos sauta et l’immobilisa d’une main, parvenant à l’émasculer avec l’énorme faucille. 
Le sang jaillit abondamment de la blessure d’Ouranos et donna naissance aux Érinyes, divinités infernales appelées Mégère, Tisiphone et Alecto ; aux Géants, symbole de la force brute et de la violence destructrice de la nature ; aux Nymphes Méliades ou Frênes, protectrices des troupeaux ; et à Aphrodite, la déesse de l’amour qui, cependant, n’est pas née directement du sang, mais du membre jeté à la mer comme on verra plus tard. 
Après l’émasculation, le ciel ne s’est plus approché de la terre pour l’amplex nocturne et, ainsi, la procréation primordiale cessa et fut suivie par le royaume de Cronos.
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